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à PIERRE CHATIGNY 


St-Romuiald 


Com létement Remise de Dy:pepsie, Dépression nerveuse, 


Faublesse wénérale, Perte d'appétit, manque 


de courage, ete. 
Par le ‘“BROMA” 
ar 1e 

Madame Pr Cuatiess, de Stfiomua:d, nous raconte son histoire de la manière 
suivante : Je soutlre depuis des annees de Depr:ssion nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepsie, ete J'ai depense des centunes de dollars pour remèdes Patentés, comptes 
de Pharmacie et soins médicaux 

Finalement, J'elus decouragée. Je pris alors la résolution de mettre tous crs 
remèdes le 

Un jour se présenta che moi un voyageur de Ja Maison Dr Mouix & Cie, de 


Québec. Ce monsieur me remit un joli petit Hvre traitant des diverses pré, arations du 
Dr Eo Mons. 

La conversition tomba de suite sur moncas, Je lui racoutai au long ma maladie. 
Ce voyagenr me conseilla de prendre sans retard le Bnous." Lui avant dit que je 


ne me sentais pas disposee à luire usage de ce remède, il me répéta néanmoins le con- 
donner. Ma 
me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘“Broua," Je me 


Dès les premiers jours que j'en 


seil qu'il vert de me viville inère qui se trouvait en promenade chez 
moi, se joignant à Ce monsieur, 
décidai à la fin et en envovai chercher une bouteille, 
fsusage je ressentis un bien extraordinaire, de croyais rêver tant ce changement était 
subit et notable, Je continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant! 
foi maintenant dans l'eflicacite de ce T Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 


Plus de ces 


que. 
stion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur. 
de ces anxielés inexprimables, 

faire ma couture au moulin et autres travaux 


forts, ma liste 
craintes puuriles, de ces idees sombres, 
Je pus reprendre les soins Au menage, 
de la maison. 
Eu re 


mon tour, 


ounaissance du bien que m'a procuré le * Broma,"” je le conseiile fortement à 


tous ceux et u celles qui soufirent de maladies provenant du sang et des 


nerfs 


Nous Venons 
De Recevoir 


De Chemnitz, Saxe, les Tricots Heidelman. 


Sous-Vetements. 


Chemises, beau style, faites du meilleur Coton Egyptien 


Maco ; aussi Mérinos Blancs, Première Qualité, Frais, Du- 
rables et Élégants :—réunit toutes les Qualités pour l'hy- 
gione. Beau Ntock de Bas Noirs, en Coton, venant du 


même Manufacturier :—124c. à 75e. la paire. Réellement 


de Belles Marchandises. 


—Nous AE encore des met (devants cassés), noirs, bruns 
et bleus.  Valent plus que l'argent donné. 


D. W. FLEURY: 


564, RUE MAIN. 


N. PB. 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


WINNIPEG- 


carre LA, CONST/P4 


.. EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
et — + CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 


$ 

$ 
ANTISEPTIQUES : 
EXIQGER le: VÉRITABLES ; 
* 

* 


AIO 


+ 


avec l'Étiquette ci-joiste eo 4 couleurs 
etle NOM 4: DOCTEUR FRANCK 
187 150 18 4/2B"(50 grains); 3' laBYe (105 grains). 

LE + Notice dans chaque Boîte. 
OST Paris, Ph'LEROY,9,Rue de Cléry 8T TOUTES PHARMACISS. 


* 
* 

e 
* 
e 
#* 
# 

* 


U (Les Exps rts... 


\CIÉ Louent beaucoup le sucre comme 


LE CHEMIN DE 


ERA D 


nourriture ; 1ls disent que ce n'est 
| pas le sucre qui gâte les dents et 
| l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
| parfois entrent dans la confection des 
| bonbons ; les nègres, dans les pays 
qui produisent le sucre, sucent la 
constamment et ils 


canne à sucre 


ont des deuts magnifiques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avec une garan- 


NI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Voyage dans 
Le Sud de la |, <7.: 


SO ms - co UR À BOIS 
Est du Canada | A. LEMAY, 


Ou n'importe | 
Quelle dire ction A Saint-Eonfface, 


ue tres sûre. 


Sud, Est 
ou Uuest, 


Adressez-vous à. vot 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacilic 
Où écrivez à 


H, SWINFORD, 
Agent ,Genéral, Winnipeg. 


CHAS. S FEE 
GP, & TT. A, Si 


re 


Paul 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construir« une maison. Ïl vient 
de recevoir 5 chars de bois de construction 
de ère qualité: Ichar de bardeau de 
eoire de la Colombie. Portes, chassis, per- 
| siwnnes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


Boisde Chauffage 


Épinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché que n'importe où aileurs. 


lirz pas que c'e:t la seule Cour a 

né Bois rue pe un Canaiien-Fran- 

a Winr'pczet St-Boniface. Je solli- 

cite donc le Patronage do la Fopula 
tion F'rancaise. 


Je rembourserai le prix du péage de pont 
aux personnes qui sont obligécs de 
| traverser pour acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY, 


AFFIGIAL Ze WAGHORN'S GUIDE, Se UHEAU COIN DES RUES PRONENCHER ET TACHÉ 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIE:?, 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint- Gu 
Affections de la Moëlle épinière, Faits LES 
Crises, Vertiges, E blouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine,Insomnie,Spermatorrhée 


gps. fréquente, Soulagement toujours certain 


‘i SIROP . HENRY MURE 


succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dansles Hôpitaux de Paris. 


Flacon: 8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Phe/r Cise,Gendre & S° de B. MURE, 
Pont 8t-Esprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


RAY E 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 


Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -:- DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN 


ALF. 3. 


FLETCHE ANDREWS 
JosEPH BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. >. «Je P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduéë du Collège Victoria, de Mont- 
réal, et de l'Umwversité de Manitoba ; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: 8à9h.a. m, 12à 2h. p. m., 

et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence: us Duinoutin, Salnt-Boniface 


J. A. SENECAL.| 


Entrepreneur-Architecte. 
c A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. À, Senecal, 
St-Bonifare, - Manitoba. 


« C’est vers l'an 1730,° ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 


ANDREWS. 


bière Porter, à Londres, Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 


beau- 
cette 


mateurs d'alors qui se ressentirent 
coup des propriétés fortitiantes de 
biere, 


Les noms de Porter ou B'ere orte 
sont synonymes, Nous desirons atti- 
rer votre altention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon ettrès réconfortante pour 
les malade, à cause de sa saveur parti- 
cuivre, 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et 

lanise le sv . 

Bout-illes de toutes divensions à 

partr d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Fmportateur. 
WI N DE PE G. 


VIN ST. MICHS îL. 


Le Vii SL 
les plus éminents médecins : 
25 000 


régu- 


227693 


Michel est recommandé par 
plus de 
cerlificats attestent les gueri- 
Sons qu'il a produites. Cest un Via 
Nutnitif, febrifuge et reconslituant , 
c'est un tonique par excellence: il con- 
vient à tous les âges; il est indispen. 
sable aux enfants qui sont d'une cons! 
titution chétive, aux hommes qui ont 
le sang appauvri, aux vieillards débiles 
aux femines piles. 


En Vente Chez 


RICHARD & CIE. 


Marchanäis de Vins, 


Tel. 133. 365 RUB MAIN. ‘VINNIPEG 


COLLIN 


Successeur de H,. L, Chabot) 
254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 

Groceries, Provisions, 


No. 


Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
A des prix defiant toute 


Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 
trouverez : 
Grain. Farine, Son, Gru, 


Epiceries, Provisions, &c. 
A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 


1. J. COLLIN, 


BY RAIL, 8:22, LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


Avocat, 


Directeur 


LETTRE DE M. L'iBB£ CORBEIL 


AS.G.Mzr]I.P. A. Langevin, 
O. M. Arch. de Saint-Boni- 
face. 

Monseigneur, 


11 partira bientot une nouvelle 
malle, et je me hâte de vous eu- 
voyer encore quelques nouvelles. 

Je viens de recevoir une lettre 
d'un homme à qui j'ai eu l'occa- 
sion de rendre quelques services 
ici et qui est actuellement à 
Atlin Lake. On aexcessivement 
exagéré les nouvelles découvertes 
qui ont été faites à cet endroit 
l'automne dernier. 

On a trouvé queiques riches 
‘“crevks”” dans cette partie nord 
de la Colombie, mais encore bien 
inférieurs aux mines du Klon- 
dyke, tant en richesse qu’en éten- 
due. On a mème pris, m’assure- 
t-on, dans un plat deterre choisie, 

jusqu'à $500 ; mais ici en choi- 
sissant sur quelques bons claims 
de l'Eldorado, on peut prendre 
plus de %1000 le plat. Cela 
prouve cependant, que le pays 
est riche et qu’il mérite d'être sé. 
rieusement exploité. Aussi il 
s’est fait l'automne dernier un 
‘“ boom ” trop considérable, et la 
plus grande partie des mineurs 
qui se sont rendus là, ne sont pas 
satisfaits du travail fait l'hiver 
dernier et ils doivent venirtenter 
la fortune à Dawson, cette aïnée. 
Ici c'est la même chose ; il y a 
beaucoup de mines tres riches, 
mais tout le monde ne peut pas 

en avoir; beauc oup de mineurs 
ont eu de la misère cet hiver : | 
plusieurs retourneront dans leur 
famille plus pauvres qu'ils ne 
sont venus! La cause de tout ce 
mal, c'est que trop de monde est 
venu à la fois; on n’a pas pu 
s'engager aux gros salaires des 
années passées. 

Beaucoup mème n'ont pu trou- 
ver de l’ouvrage et l'on s'est mis 
à ‘ prospecter,” mais on a mal 
prospecté et l’on n'a rien trouvé ; 
c'est étonnant de voir qu'aucune 
nouvelle découverte n’a pu être 
faite cette année. Après avoir 
creusé un trou au “bed rock,” 
il faut foire un ‘‘tunnel”” pour 
découvrir un courant d'or dans 
l'ancien lit des rivières ; mais la 
plupart des mineurs creusent 
leur puits et rendus au ‘ bed 
rock” s’ils ne trouvent pas de suite 
une riche mine ils condannent le 
claim ou le creek qu'ils ont ainsi 


mal exploité. On sera surpris 
plus tard de voir plusieurs 
de ces ‘ creeks ” reconnus comme 


riches, quand ils auront été mieux 
examinés. Il fiut se rappeler 
que l'Eldorado avait été mal 
‘prospecté”” plusieurs années 
avant que l’on découvrit les mil- 
lions que l’on en a sortis et que 
041 Va encore en tirer 

Les ‘“creeks"" ici sont larges 
comme la rivière ‘la Seine” en 
été, mais d'une longueur de 25, 

), 40 anilles: tels le Bonanza, 


Hunker, Dominion. Les monta- 
œnes ont du être rongées par 
l'eau, il y a des siècles passés ; 


ce qui a occasionné des ‘ slides,” 
formant des batturvs qui, peu à 
peu, ont couvert le lit des grandes 
rivières et n'ont laissé que de 
tout petits creeks ; ainsi la vallée 
du Dominion est parfois large de 
plus de deux milles. Or, il s’a- 
git de trouver où a passé le cou- 
rant d'or autrefois ; aujourd'hui 
toute la terre est gelée, et on 
creuse parfois, 30, 40, 80 pieds 
avant de frapper le ‘“ bed rock ” 
sur lequel s'est déposé l'or, arrêté 
par les petites crevasses qui y 
sont et souvent même mêlé au 
gravier ou au sable. On trouve 
parfois cet ancien courant d'or à 
50, 100 et 200 pieds du ruisseau 
actuel ; vous voyez par là, quel 
travail il faut dans les larges val- 
lées pour arriver à quelque 
chose. 

L'explication que je vous donne 
plus haut, de la formation minière 
des creeks, n’est pas celle des sa- 
vants qui en donnent de plus 
scientifiques les unes que les 
autres, mais très peu de pratiques 
et de satisfaisantes, la plupart 
extrèmement hasardées à cause 
des objections qu'on peut y faire. 
Saus doute, il y eut de grandes 
rivières. On peut creuser dans 
toute la vallée du Dominion, du 
Hunker et du Bonanza, on trou- 
vera du gravier lavé par l’eau, des 
troncs d'arbres charriés par l’eau 
et enterrés, sous 20 pieds deterre 
gelée, des ossement monstres, des 
Le cornes et des cràânes d’animaux 
| énormes ; mais d'où ces rivières 
étaient-elles alimentées ? Il n'y 
la aucun lac, aucun vestige de 
| source assez abondante pour for- 


ROB ERT ING ERSOLL. 


m?r une grande rivière ; aussi je | 
vous écris plutot mon impression 
qui une explication. Il est pos- 
sible aussi, qu'il y eût anx épo- 
ques d'antan, un immense bassin 
d'eau, qui brisaut, soudain sa bar- 
rière, a tracé subitement ces Ti- | Ingersoll a été 
vières que la terre, des monta- | onde philosophique. 
gnes, et des siècles de végétation | 
POS ROITE ont ensuite comblées. | Il a ressuscité 
Quoiqu'il en soit, toutes ChoSeS! Pine, mais les a costumés en ar- 
sont bien faites parceque c'est |Jequins, en burlesques, les trai- 
Dieu qui les a faites. Cette terre |} nt de plateforme en plateforme, 


gelée est un immense avantage | traduisant leurs livres et leurs 
pour le mineur ; il peut se faire pensée, sous la forme grotesque 
an tunnel solide dans cette gelée, et comique, déchristianiser la 
Si la terre n'était pas gelée, iln°y | foule 

a que les riches compagnies quil A &e jeu, il a amassé une for- 
pourraient construire un tunnel! {uns mais n'a rendu service, ni à 
en bois, 


| C'est tonte une personnalité qui 
Eh avec le fameux Robert 
Ingersoll, qui vient de mourir 
| aux Etats-Unis. 
| le Barnum du 
| Il a mis 
l'impiété en scène, en spectacle 
Voltaire et Tom 


sous 25, 30 pieds de l'inte:ligence, ni au cœur. Gou- 

terre. ailleur, sceptique, subtil, il s'est 
Nous jouissons actuellement moqué de tout, a affiché une cy 
d'uue température délicieuse. nique croyance, et s’est toujours 


Durant tout le mois de mars, nous 
avons eu un temps assez doux 
un ciel serein et un soleil de plus 
en plus chaud; le soleil parait 
sur la crète des montagnes à 44 
hrs, maintenant, et se couche vers 
huit heures. Dans trois semai- 
nes ,1l n’y aura plus de nuit et 
cela pour 4 mois, ce sera le temps 
des grands ouvrages; car il fera 
bon et frais pour travailler fort! 
ce sera le temps du lavage de 
l'or. On s'attend à tirer de terre 
plus de $20.000.000, en poudre 
d'or cette année. 

Le travail cesse de jour en 
jour sur les creeks mainte- 
nant dans les tunnels; il se 
forme beaucoup de gaz que le 
froid de l'hiver peut chasser, 
mais que l'humidité du printemps 
augmente. Beaucoups de tun- 
nels aussi se remplissent d'eau. 
Je retournerai sur le Hunker, 
Last Chance et Dominion au mois 
de mai, pour collecter dans les 
missions que jai visitées cet 
hiver. J'espère aider fortement 
avec cette collecte le R. P. Gen- 
Greau dans ses travaux. Les 
mines ne font que com- 
mencer, elles vont bientôt pren- 
dre un développement considé- 
rable, par l'importation de ma- 
chines améliorées, par l'initiative 
des Compagnies et par une ex- 
ploitation plus générale des 
claims. Il n’y a pas le tiers ur 
l'Eldorado et du Bonanza qu es 
travaillé, pas le quart du Hun- 
ker, pas le dixième du Dominion 
et presque rien sur plusieurs 
autres petits affluents qui sout 
riches. Plusieurs milliers de ca- 
tholiques ont de riches proprié- 
tés, et en général, ils sont géné- 


soustrait aux conclusions du rai- 
sonnemsnt logique, par des so- 
phismes et des mots. Comme 
penseur. il a fait beaucoup de 
mal. Il a enseigné aux déshéri- 
tés de la fortune, aux miséreux 
dont l'existence est remplie d’a- 
mertume, le découragement et la 
morne dés-spérance. Il a même 
poussé la cruauté jusqu'à prècher 
le suicide. 
_—— LL. 


A VANCOUVER 


Il y a quelques jours avait lieu 
à Vancouver la pose de la pierre 
angulaire d’une nouvelle église 

catholique. Na (Cirandeur Mgr 
Lu in, accompagnée des KR 
MM. H. Langevin, Thérien de 
Montréal, et Cloutier, de Naint- 
Boniface, avait fait le voyage 
pour la circonstance. Au delà de 
1000 personnes assistalent à cette 
imposante cérémonie. C'e-t un 
événement dans l'histoire de l'E- 
glise de l’ouest canadien. 

Le matin, il y avait grand'- 
messe pontificale et dans l’après- 
midi, vers trois heures, Mgr Lan- 
gevin entouré de Mgr Dontenville, 
du R. P.J M. McGuckin, 0. M.1, 
et d'un clergé nombreux, procé- 
dait à la bénédiction de la pierre 
angulaire nord-est, et aspergvoait 
les murs déjà élevés de l'église. 

Un parchemin, relatant la cé- 
rémonie, a éte scellé dans Ia pierre 
angulaire. 

Les citoyens catholiques de 
Vancouver présentèrent une belle 
adresse à Mgr L'Archevèque. Sa 
Graudeur y répondit avec élo- 
quence, félicita le clergé et la po- 
lation catholique de Vancouter 
de leur dévouement et du succes 


pre : Le pas fini Fe qui couronnait ce dévouement 
à r € 1 ] ro à » .. 
oute, et1! Ya plusieurs autres | \fer fit j'éioge de Mgr Durieu, de 


missions à pourvoir l'année pro- 
chaine ; aussi, aurions-nous grand 
besoin d'une couple d'autres su- 
jets. 

Ici tout va bien, l2 RP. D:s- 
marais ne reste pas ici, 1] vit aux 
fourches dun Bonanza +t l'Eldo- 
rado. Nous faisons tout le bien 
possible ic1 à Dawson et nou- 
soinmes heureux comme jamais. 
Le P. Gendreau_passe ses récréa- 
tions avec le P. Lefebvre et moi, 
nous nous amusous comme des 
frères. Quelle belle année j'ai 
passée! Combien je vous suis 
reconnaissant de m'avoir procuré 
ce bonheur. J'ai fait du bien, 
j'ai sauvé quelques âmes, je l'ai 
senti aux pleurs que j'ai vu versé 
à de vieux mineurs, à celles que 
j'ai versé avec eux en les recon- 
ciliant avec le bon Dieux avec 


Mgr Dontenville et des Oblats 
établis à la Colombie Anglaise. 

L'église qui vient de s'élever, 
dit Sa Grandeur, fait honneur, 
non seulement à la population 
catholique mais aussi à la ville 
de Vancouver. 

La nouvelle ézlise est la plus 
grande et la plus belle au Ca- 
nada, à l'ouest de Toronto. Elle 
coûte $100 000. 

—_—_ _— 


PERSONNEL pu COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


POUR L'ANNÉE XCOLAIRE 1899- 


1900 


KR. P. Paquin, recteur; R. P. 
J. A. Grenier, économe ; KR. }. 
Blain, préfet des études, profes- 
seur de physique et de chimie ; 
R. P. Drummond, professeur de 


an . D © 6 _ [ct . . . . 
l'Eglise, après 10, 12et 15 ans| Philosophie; R. P. Lebel, profes- 
d'oubli : C est là tout mon bon- seur de Mathématiques ; . R. P 
! 
heur ! _ [ Carrière, professeurde Rhétorique 
Pardonnez, Monseigneur, à{4t de Belles-Lettres : R P. Bour- 


cette trop longue lettre, et veillez geols, professeur de Versification ; 


me bénir. Votre humble et re-| KR P. Robichaud, professeur de 
connaissant. : k ‘Syntaxe; KR. P. Couture, profes- 
O. CORBEIL Ptre. |seur des Elements - Latins ; 


0 —— 


= > <rà > Ka à, 7 agsa 
Voilleuse KR. Frère Kennedy, professeur du 


cours de commerce, lère divis'on : 
R. Frere Colkclough. professeur 
du cours de “commerce, 2ème di- 
vision ; R. Frère Tessier, profes- 
seur du Cours Préparatoire, 

R. KR. Tourangeau, préfet de 
di:c pline; P, P. Dumesni), sus 
prétet de discipline ; KR. P. Van- 
dandaigue, as:istant au sous-pré- 


Lampe En 


On croit généralement qu'en 
baissant la mèche d'une lampe 
allamée au point que l'huile at- 
teigne la flamme et la raccourcis- 
se, on économise le combusti- 
ble. Il n’eu est rien. 

L'huile échautffte par le con- 
tact de la flamme s'use beancoup 


plus rapidement, en se volatisant. 
Il faut, au contraire, pour attein- 
dre le but économique qu'on se 
propose, lever la mèche à envi- 
ron un centimètre audessus du bec 
de la lampe : l'huile qui monte 
dans le tissus de la mèche par 
suite de la capillarité, suffit à 
alimenter la flamme, et le sur- 
plus redescend dans la lampe. 
Ceile-ci donne alors plus de lu- 
mière, tout en brülant son mini- 
mum d'huile. 
DE L'UN À L'AUTRE 
Un rhume néglizé peit amener la con- 


sompuion. Le BAUME RHUMAL guérit sû- 
remeul le rhume, 


fet et directeur de musique. 
Le R. P. Joseph Gremer, 
fesseur de Philosophie depuis 
trois ans au collège, part pour 
le noviciat du Sault-au-Ré collet, 
près Montréal. Les RR. PP. 
Bourque et Chapdelaine sont 
transférés au Scholasticat de l’Im- 
maculée Conception, P. Q. Le 
R. P. Lalande re ourne à Mont- 
réal comme professeur de Rhé: 
torique au collège Ste-Marie. Le 
KR. Frère Clancy va aux Iles 
Manitoulines et le R. Frère Ala- 
rie vient remplacer le R. Frère | 


pro- 


bury, Ont. 


Bernard, sactistain, qui ira à Sud- | 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 


TOUS LES MERCREDIS’ 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
ètre adressées à 


MERE : 
BERUBE & CIE, 
SaIxNT-BoniracE, MANITOBA 
CanaDa. 


*" Un Joli 
Salon 
Aux Meubles 


Varies 


favilement choisir un 
morceau parmi nos derniers arhats, 


Vous pouvez 


Entre autres objets variés: LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERCEU- 
SES qui charmeront tout œil art: tique 

Vous trouverez au-si nos ouvrages 
le Lroderje nn pet mic nx ot 1lloqure 


FURNITURE 


COMPANY 
WINNIFEG. 


à 


BANQUE VILLE-MARIE, 


La banque Ville-Marie à Mon- 
tréal, vient de fermer ses portes 
par suite de détournements con- 
sidérables, commis probablement 
par des employés. Catte 6évène- 
mént a beaucoup d'emoi 
dans le monde financier.  Mal- 
gré son non français, cette insti 
tution était 


creé 


exclusivement an- 
glaise. 
LL22 
Notes Diverses 


La session provinciale est ter- 
minée. M.Greenway et ses col- 
lègues en sortent humiliés et in- 
quiets. Niles élections généra- 
les se font d'ici à quelques mois 
M. Greenway et ses ministres 
peuvent être certains qu à la pro- 
chaine session leur place au Par- 
lement sera dans les galeries ou 
à gauche de l'orateur 


Le fameux Joe Martin vient 
d'être forcé de donner sa démis- 
sion comme procureur-général 
dans le gouvernement Semlin, à 
la Colombie Anglaise. Nes fras- 
ques de toutes sortes lui ont valu 
ce renvoi. Il a d'abord voulu res- 


ter dans le cabinet malgré son 
chef, mais enfin il Jui a fallu 
céder.  Batailleur au point d'être 


brutal, il a fatigué le monde poli- 
tique, d'abord au Manitoba, en- 
suite à Ottawa, et puis à la Co- 
lombie. Ou va-t-il aller mainte- 
nant ? 


Le ‘ Pionmier de Sherbrooke 
vient de faire un pas dans la voie 
du progrès. La c pit: ile des Can- 
tons de l’est n'é'ait pias ua théà- 
tre assez Vaste pour lui; possédé 
d’une louable ambition 11 veut 
exercer son influence dans une 
plus large sphère, et 1l ax coin- 
mence, la semaine derniere, à pu- 
blier une édition spéciale pour 
Montréal où 1la l'intention de 
trans,orter bientôt ses quartiers 
généraux. \T. Amédée Denault, 
un écrivrain de marque, ancien 
collaborateur à la ‘* Minerve, ” 


est le rédacteur montréalais du 
 Pionnier 
_ 
Quelques Dbizarreries de notre 
langue 


Cet homme est fier, peut-on s'; 
fier ? 

Nous 
tions. 

Nous r lations ces relations in- 
téressantes. 

Nous acceptions ces 
acceptions de mots 

Nous inspections les 
tions elles-mêmes. 

Nous exceptions ces 
tions. 

Je suis content qu'ils content 
cette histoire 

Il convient 
leurs amis 

Ils ont un caractere violent : 
ils violent leurs promesses. 

Ils expédient leurs lettres : 
c'est un bon expédient. 
Nos intentions sont 

intentions ce proces. 
Ils négligent leurs devoirs; je 
suis négligent. 
Nous objec tions beauc ‘oup de 
choses contre vos objections. 
Ils résident à Paris chez le ré- 
sident d'une cœur étrangère. 
Les cuisiniers excellent à faire 
ce mets excellent. 
Les poissons affluent à un af- 
fluent, etc., etc. 
— © 2—— 
BON POINT 
L's affections des voies r. spiratoires sont 


Sirement guéries par l'emploi du BAUME. 
RHUMAL. 


En verte ch27 Martin Bole & Wynne 
Co., pharu acie en gros, Winnipeg. 


éditions de belles édi- 
diverses 


inspec- 


excep- 


qu'ils convient 


que nous 


#: 


w{ 


Le Alanitoba. 


GER À 


Mercredi. 2 Aout 1899 


PAI LA BONNE PORTE 

En décembre dernier, le ‘ Te- 
legram.” organe d'un groupe con- 
servateur, voulait faire sortir, en 
: l'enses elissant.” la question sCO- 
C'etait 
une mauvaise, porte. Nous lui 
avons dit qu'elle n'en sortirait 


laire de Ja politique. 


pas ainsi, et que les partis qui 
nourrissaient les mémes desseins 
que lui n'avaient point leur rai- 
son d'être. Nous sommes enco- 
1e du méme avis. Mais si quel- 
qu'un se présente qui, au lieu 
de * l'ensevelir," Ja fait triompher 
en la soustrayant à l'influence 
des luttes de parti, nous n'y 
avons pas d'objection. 

Or, voici qu'il nous vient un 
délégué C'est un 
messager de paix et de justice. 
Nous espérons en action. 
Mais d'une part, cette action ne 
peut sexercer qu'en dehors de la 
politique: d'autre part, il ne peut 
vouloir sortir la question scolaire 
de la politique par un enseve- 
lissement.  N'il la sera 
donc pour la régler avec équité, 
en dehors et eu dessus des luttes 
de parti. Ce une bonne 
porte, à l'ouverture de laquelle 
notre désir est de contribuer et 
par laquelle nous n'avons pas 
d'objection à passer nous-mêmes. 
Nous avons donc pu écrire sans 
contredire en parlant de 
la venue du délégué: ‘Ce sera 
“ peut - être enfin le moyen de 
‘faire sortir cette question de 
politique (c'est-a-dire, 
“des luttes de parti) et d'empé- 
de cependant les hommes 
“politiques de  ‘ l'enseveiir ” 
“comme une question impor- 
“tune” 

Empécher les hommes politi- 
ques de l’ensevelir !! 

Mais c'est répéter presque mot 
à mot ce que nous disions en dé- 
cembre. 


apostolique. 


son 


sort, ce 


serait 


nouns 


‘“ l'arène 


cher 


Non, nous ne permettrons pas 
que les hommes politiques opè- 
rent ensevelissement. Et 
dans ce sens, la question scolaire 
est dans l'arène politique pour y 
rester. 

Mais qu'on la mette an dessus 
des questions de parti et de tout 
mesquin intérêt politique, qu'on 
la transporte en quelque région 
sereine où l'équité seule puisse 
prévaloir, oh! non, nous n'y ob- 
Jectons pas. 

Sortir, par la bonne porte, oui! 

Nortir par la raauvaise porte, 
non ‘ 


cet 


+. -. © 


MGR CLOUTIER 


Le sacre de Mer F. X. Cloutier 
vient d'avoir lieu aux Trois-Riviè- 
res. Les fêtes de la consécration 
du nouvel évèque des Trois- 
KRivieres, dit le Trifluvien, ont 
eu un caractere de grandeur et 
de solennité imposante, et l'E- 
glise trifluvienne s'est fait hon- 
neur à elle-méime en honorant 
aussi parfaitement son premier 
pasteur. 
ete 
Mgr Begin, Archevèque de Qué- 
bec, assisté de NN. SNS. Blais et 
Labrecque. Mgr Gravel, de Nico- 
let, était chargé du sermon de cir- 
constance. 


L'év èque consécrateur a 


Les journaux nous 
apprenent p édicateur à remporté 
untres beau succes. 

Mgr l’Archevèque de Naint- 
Boniface était présent, ainsi que 
M. l'abbé G. Cloutier, de ce dio- 
cese, et parent de Mur Cloutier. 

Quatre archevèques, huit éve- 
ques et cinq cents prêtres s'étaient 
rassemblés  avx Trois-Rivières 
pour l'occasion. 

Parmi les laiques de distinc- 
tion, citons: Honneur le 
heutenant-gouverneur Jette, des 
membres des gouvernement d'Ot- 
tawa et de Québec, les hons Alp. 
Desjardins, L. O. Taillon, Juge 
Bourgeois, Thomas Chapais, etc. 

Il y a eu présentation de sept 
adresses. Mgr Cloutier y a ré- 
pondu éloquemment. 

Nous nouveau 
prélat l'expression de nos respec- 
taeux hominages. 


“Son 


réitérons au 


a 
JOURNALISME 
Nos félicitations au ‘ Quoti- 
dien” de Lévis, qui vient d'entrer 
dans sa vingt-uniéme année. 


LA VERITE RETABLIE. 


“L'Echo” s'organise facilement, 
dans ses colonnes, de petits tri- 
omphes. Non moins facilement, 
il fait des accrocs à la vérité. Re- 
mettons tout au point, briève- 
ment, autant que possible. 

D'abord nos réclamations en 
faveur de la langue française ne 
datent pas d'aujourd'hui ni 
d'hier. Défendre les écoles ca- 
tholiques, c'est défendre notre 
langue. Par la réintégration de 
la minorité dans ses droits sco- 
laires, cette minorité recouvrerait 
ce que M. Greenway lui a enlevé, 
Je contrôle effectif de ses écoles. 
Nous avons assez confiance dans 
le patriotisme de la minorité pour 
ne pas douter de sa volonté de 
donner à sa laugue maternelle, 
l'importance qu'elle doit avoir 
dans l'éducation de ses enfants. 

En second lieu, ‘‘L'Echo” 
trompe ses lecteurs quand il nous 
impute une approbation sans ré- 
serve du Bill Réparateur. 

LE MANITOBA du 4 mars 1896 
disait : | 

“ La loi, telle que soumise au 
parlement est acceptable, et la 
minorité catholique du Manitoba 
l'accepte, “tout en se réservant de 
faire modifier en comité de la 
chambre certains détails qui 
laissent à désirer.” 

La clause concernant les livres 
était l'un de ces détails qu'il con- 
venait de modifier. Cette modi- 
fication a eu lieu, pas aussi com- 
plete que nous l’aurions désiré, 
mois suffisante pour la rendre 
bien supérieure à l’arrangement 
actuel, lequel n'autorise de fran- 
çais que ce qu'ilen faut pour 
rendre l'étude de l'anglais pos- 
sible dans une école fréquentée 
par des élèves français. 


Voici comment se lit cette 
clause, après les modifications 
faites : 


“De choisirtous les livres, cartes 
et globes qui devront servir dans 
les écoles placées sous son con- 
trole; pourvu toutefois qu'il ne 
soit choisi aucun livres, cartes ou 
globes—saufles livres quitraitent 
de morale ou de  religion—à 
moins que l'usage n'en ait été au- 
torisé dans les lycées ou écoles 
publiques de la province de Ma- 
nitoba ou dans les écoles pu- 
bliques ou séparées de ‘toute 
province du Cauada.” 

Un amendement additionnel, 
adopté en comité, permettait de 
faire le choix parmi ‘“les livres 
publiés dans tout autre pays.” 

En vertu de cette nouvelle ré- 
daction, le choix des livres trai- 
tant de morale, de religion et 
d'histoire, restait sujet à l'appro- 
bation de l'autorité religieuse. 
Pour les matières profanes, lati- 
tude était donnée au bureau de 
faire un choix parmi les livres 
autorisés dans n'importe quelle 
province de la Confédération, et 
même dans les autres pays. Ou 
pouvait donc choisir des livres en 
usage dans la province de Qué- 
bec et ailleurs. Or, comme le 
Bureau catholique, créé par le 
Bill réparateur, devait avoir le 
controle des écoles de la minori- 
té, et comme nous avions lieu de 
croire que ce bureau serait com- 
posé d'hommes consciencieux et 
au cœur français, nous avions là 
la garantie que l'étude du fran- 
çais ne serait pas réléguce au 
rang infime que lui assigne le 
règlement  Laurier-Tarte-Green- 
way. Le programme scolaire et 
les livres auraient été dignes de 
nos croyances religieuses et de 
nos vœux patriotiques. 

Par conséquent, nous pouvons 
le répéter, l'“Echo” trompe son 
publie, 1o quand il veut faire 
entendre que nous avons approu- 
vé sans restriction la clause du 
Bill ayant trait aux livres; 20 
quand il donne cette clause tel- 
le que primitivement rédigée 
comme étant celle à laquelle la 
minorité aurait été soumise si le 
Bill était devenu loi: 30 
quand il prétend que l'arrange- 
ment actuel vaut mieux que ce 
que nous aurait donné e Bill 
réparateur. 

Du reste, sauf ces quelques dé- 
tails touchant lesquels le Mani- 
TOBA avait cru dans le temps, né- 
cessaire de faire ses réserves, nous 
avons approuvé le Bill Nous 
l'avons approuvé avec l'autorité 
ecclésiastique de notre province 
avec l’épiscopat canadien avec 
ceux que les gens de l’‘‘Echo” 
reconnaissaient alors comme leurs 
chefs au Manitoba. 

Nous l'avons approuvé parce 


que, ainsi que s'exprimait alors 
Mgr Langevin, c'était “ la vie.” 

Nous désapprouvons l'arrange- 
ment actuel, dont l’‘‘Echo” se 
fait le patron, parce que, au dire 
même de ses auteurs, c'est un 
tombeau. 

‘“ Cet article, (art. 7 ) disait M. 
Cameron en 1897, cet article re- 
pousse le système desécoles sé- 
parées et démontre que‘ l'inten- 
tion de ce règlement est de le re- 
pousser pour toujours.” 


Ce règlement est donc dans 
l'intention de ses auteurs, le 
tombeau de nos droits, de nos 
écoles séparées et de notre langue. 

Parlez-nous. après cela de la 
reconnaissance que nous devons 
à M. Greenway ' 

La minorité aura plus de fierté 
que ça! Elle saura montrer à 
M. Greenway, en votant contre 
lui, ses candidats et ses complices 
à la prochaine élection, que nous 
sommes toujours vivants, et que 
du fond du tombeau où il s’effor- 
ce de nousretenir, nous pouvons 
faire entendre vigeureusement 
nos réclamations. 


————— 


UN MILLION PAR SEMAINE 


Le régime libéral qui nous 
gouverne depuis trois ans, est 
arrivé au pouvoir en promettant 
d'économiser, d'opérer de sérieux 
retranchements dans les dépen- 
ses et de réduire la dette pu- 
blique. 

Aujourd'hui les dépense fédé- 
rales sont de $15,000,000 de plus 
qu'elles ne l’étaient à la chute de 
l'administration conservatrice. 

Trois années ont suffi aux éco- 

nomes libéraux pour porter les 
dépenses fédérales à $53,000,000, 
c'est-à-dire, $1,000,000 par se- 
maine, $166,000 par jour, $16,000 
par heure. 
Comme on le voit, il y a loin 
entre le montant actuel des dé- 
penses et les promesses faites au- 
trefois par les chefs libéraux. 

Lorsqu'ils étaient dans l'oppo- 
sition, une dépense annuelle de 
39 à 40 millions de dollars les 
scandalisait. Ils criaient au scan- 
dale; ils critiquaient sévèrement 
l'administration conservatrice, en 
prétendant qu'il était possible 
d'administrer le pays à bien 
meilleur marché, et que s'ils ar- 
rivaient au pourvoir, ils opère- 
raient au chapitre des dépenses 
une réduction de plusieurs mil- 
lions. 

Or, au lieu de cette réduction 
si souvent promise, nous avons 
une augmentation de dépeuse 
qui se chiffre à près de $15,000,- 
000. 

$53,000,000 par an ou $1,000,- 
000 par semaine ! 

Et on peut s'attendre à plus 
que ça l’année prochaine; s’il y a 
une autre session avant les élec- 
tions, comme c’est tout probable, 
les estimations budgétaires at- 
teindront certainement 60 mil- 


lions de dollars.—L'Evénement. 
———_——_——————— 


PERFIDIE 


Incapable d'aborder franche- 
ment une question, ‘‘ l’'Echo ” se 
livre à des manœuvres obliques, 
dignes de la loi de malheur dont 
son servilisme envers nos persé- 
cuteurs lui permet de s'accom- 
moder. 

Parlant de la nouvelle série de 
livres que nous annonce l'organe 
de M. Greenway, nous avions 
bien précisé. Nous avions dit 
que, connaissant les intentions du 
Grreenway, nous avions nos dé: 
fiances à l'égard de ces livres. 
“ L'Echo ” tourne l'obstacle en 
nous imputant d’avoir mis en 
suspicion ‘les intentions et la 
bonne foi de !’autorité épiscopale ” 

C'est shnplement une perfi- 
die. 

Ce que nous avons mis en sus- 
picion, peu scrupuleux écrivains 
de ‘“ l'Echo, et ce que nous conti- 
nuons à dénoncer, ce ne sont pas 
“les intentions de l'autorité 
épiscopale ” mais ce sont ‘ lesin- 
tentions et la bonne foi’ de la 
maison Greenway & Cie, dent 
vous faites malheureusement 
partie. 

Il y a déjà dix ans bientot que 
M. GreenwWway, usant tantôt de 
ruse, tantôt de violence, nous 
tient hors du droit commun. 
Nous avons bien raison de crain- 
dre l'avenir. 

Cette raison de craindre est 
augmentée par le fait que nous 
avons parmi nous des gens, dont 


LE MANITOBA. 


“ l'Echo ” est l'organe et qui, soit 
par aveuglement soit pour des 
considérations de parti, se font les 
suppots de cette politique désas- 
treuse que nous applique le gou- 
vernement de Winnipeg. 

Il y en a parmi eux qui rougi- 
ront plus tard de s'être employé 
à cette triste besogne. Car le 
sang français est un trop bon 
sang pour toujours endurer le 
fouet. Oui, c'est notre espoir, 
qu'ils se cabreront un jour contre 
cette main. dirigée par le fana- 
tisme, qui veut courber notre race 


sous son joug. 
© 

QUAND ON HABITE UNE MAI- 
SON DE VERRE... 


Quand on habite une maison 
de verre, on ne jette pas de pier- 
res dans les fenêtres de son voi- 
sin. C'est un dicton dont l’‘É- 
cho” est invité a faireson profit. 
Car les réprésailles pourraient 
venir En effet, si le confrère 
tient à se mêler du malaise qu’il 
croit apercevoir chez nous, nous 
pourrons lui parler de ce qui se 
passe chez lui.  L?s lettres de 
M. À. F. Martin sont assez récen- 
tes pour n'être pas oubliées. Et 
il y a autre chose, aussi, dont le 
public pourrait être réjoui. 

De même, si l'“Echo” veut 
absolument entrer sur le terrain 
des personnalitéset deviser sur la 
popularité de celui ou de celui-là, 
nous pourrons lui parler de la veste 
que son propriétaire a remportée 
en 1897. — Quand on a été com- 
me lui, si près de perdre son dé- 
pot de candidat. il sied d'être 
modeste et de ne pas se faire une 
grande idée de sa popularité. 

Ce sont des choses auxquelles 
pour notre part, nous n'attachons 
pas grand importance Ce sont 
des coups d'’épingles fort inuti- 
les. Mais enfin, c'est un jeu 
qui, comme tous les jeux, se fait 
à deux. 


MODELE DU GENRE 


Le ‘ Temps,” d'Ottawa, nous 
arrive ce matin, avec un article 
où nous lisons : 

M. Greenway est le Mowatt 
du Manitoba. C'est lui qui est 


l’ami de nos compatriotes; c’est 
lui qui les sauvera. 


de n'avoir pas réussi la sienne. 


SA FIN APPROCHE 


Le ‘ Courrier du Canada” et 


des remarques suivantes : 


trémousse comme le diable dans 
l’eau bénite pour se maintenirau 
pouvoir. 


vient trop glissant, :il veut, 


carte élec'orale de la province 
du Manitoba. Ces braves libé- 
raux sont partout et toujours les 
mêmes Quand Ja corruption 
ne suffit pas, ils ont recours à 
d’autres moyens, à d’autres trucs 
pour continuer à gouverner, à 
augmenter les dépenses publi- 
ques, à gaspiller l'argent du peu- 
ple et à tromper l'électorat par 
des promesses alléchantes. Parmi 
ces moyens, figure la rédistribu- 
tion des collèges électoraux, et 
c'est à celui-là qu'a recours au- 
jourd'hui M. Greenway pour 
tâàrher de garder le pouvoir. 
—Courrier du Canada. 


Les raisons données par notre 
confrère sont absolument justes. 
Eiles constituent un formidable 
réquisitoire coutre le gouverne- 
ment Greenway, qui par haine 
et par fanatisme contre tout ce 
qui est français et catholique 
dans cette province, et sans res- 
pect aucun pour la constitution 
ni pour les notions les plus élé- 
mentaires de la justice, a détruit 
les écoles catholiques, aboli la 
langue française dans la vie offi- 
cielle, qui persiste à refuser à la 
minorité les privilèges scolaires 
auxquels l'acte constitutionnel 
lui donne droit. 

Les devoir des catholiqnes ma- 
nitobains pour la prochaine cam- 
pagne électorale est tout tracé: 
c'est de se ligner comme un seul 
homme contre l'oppresseur de la 
conscience et de la liberté. 
—(Evénement). 
_ 

À lire, en quatrième page, 
la très intéressante chronique de 
notre correspondant de Sainte- 
Anne des Chènes. 


C’est cela ! Quand ?n veut dire 
une imbécillité, on la dit bonne. 
Personneme reprochera au‘ Temps’ 


“ L'Evénement ” viennent de re- 
produire notre article du 12 juil- 
let, iutitulé : Un Gouvernement 
Persécuteur,” et l’ont accompagné 


M Greenway imite l'exemple 
de son grand chef, Laurier. Sen- 
tant que sa fin approche, il se 


Comme le terrain de- 


comme M. Laurier, en changer 
la nature par une revision de la 


L'HON. M. EDGAR. 


L'Hon. M. Edgar, orateur de la 
Chambre des Comumnunes, est 
mort hier à Toronto. Depuis as- 
sez longtemps sa santé était 
chancelante. C'était un homme 
d'influence dans le parti libéral. 
L'Hon. T. Bain, deputé de Went- 
worth, Ont., a été choisi comme 
son successeur à la présidence 
des Communes. 


— 
FRERES DE MARIE 


C'est décidé, les Frères de 
Marie vont tenir à Saint-Boniface 
l'Académie Provencher. On est 
à préparer de nonveaux loge- 
ments pour les installer à l'au- 
tomne. 

Nous nous réjouissons de cet 
événement, car il est destiné à 
produire le plus grand bien. Les 
Révérendes Sœurs Grises, qui 
avaient dirigé cette maison avec 
tant de succès et dont les travaux 
et les œuvres augmentent tou- 
jours, seront dignement rem- 
placés par les Frères de Marie. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Le R. P. Lacasse, O.MI., est 
reveuu, samedi. de Joliette, N D. 
où il a prêché une retraite. 


Les RR PP. Jésuites ont ter- 
miné, lundi matin, leur retraite 
annuelle. 


Le R.P. Albert Kulawy,O.MI, 
vient de visiter les colonies gali- 
ciennes, près de Stonewall. 


Le R.P. Blais, O.M.I, est parti 
lundi pour Truis-Rivières, où il 
se rend auprès de son frère ma- 
lade. 


UNE PAGE MEMORABLE. 


Dans sonpanégyrique de Jeanne 
d'Arc, le KR. P. Coubé $S. J. a 
chanté la France avec une élo- 
quence vibrante. 

Nos lecteurs nous sauront cer- 
tes gré de leur faire admirer le 
petit chef-d'œuvre que voici : 

‘‘Défendue par ses puissantes 
montagnes, bercée par les trois 
mers qui chantent sur ses riva- 
ges, la France dort: sons la cou- 
pole de son ciel bleu, offrant aux 
caresses du soleil son sol plantu- 
reux qui regorge de fruits et de 
troupeaux, ses froments dorés 
ondulant au loin sous la brise, et 
ses rlants coteaux où s’enflamme 
le sang de la vigue. 

“Pays enchanté et fleuri, terre 
du bon a-cueii et du sourire hos- 
Pitalier, elle a, entre autres pré- 
rogatives, celle de mettre un peu 
de joie et de grâce dans ce bas 
monde: ‘gaudium universus or 
bis ” 

“Aussi les étrangers ne veulent 
‘pas mourir avant de l'avoir vue, 
et ils quittent leurs brouillards 
ou levrs plaines brülées pour ve- 
nir détendre et rafraîchir leur 
âme dans la paix de ses horizons 
lumineux. Non, vraiment Dieu 
n’a ainsi traité aucun peuple: 
‘Non fecit taliter omni nationi.’ 

“Et pour que le moral de la 
France ne le cédât point à l’opu- 
lence du sol, Dieu lui a donné, 
avec quelques défauts à vaincre 
pour que la vertu ne lui fût pas 
trop facile, avec une nature tou- 
jours un peu jeune et parfois un 
peu folle, un cœur franc comme 
l'or, un esprit limpide comme le 
crista), une âme harmonieuse 
comme la lyre, et ce caractère 
original et complexe fait de ce 
qu'il y a de meilleur dans le 
sang des races primitives, de bon 
sens romain, de gaieté gauloise et 
de bravoure franque, relevé par 
Je ne sais quoi d'idéal et de che- 
valeresque duùu à l'eau du bap- 
tème. Encore une fois, quel est 
le peuple que Dieu a ainsi doté ? 
‘Non fecit taliter omni nationi. 

“Aussi quand la grande nation, 
lasse de son repos, se lève et fait 
signe qu'elle va parler ou agir. 
le monde se tait pour écouter les 
beaux poèmes qui s’envolent de 
son àme ou de ses mains: poème 
de ses chevaleries et de ses entre- 
prises merveilleuses, écrit avec 
du sang de hérc:; poème de sa 
pensée, que disent des sages ou 
des aëdes à la harpe d’or: poème 
de sa piété et de sa foi, que des 
saints et des saintes ont commen- 
cé dans ses vallons et qu'ils s’en 
vont achevant par toutes les 
routes du paradis. 

‘“‘Ah ! terre des grands souve- 
nirs, à toi que nous baisons avec 
amour et respect, patrie, patrie! 
Quelle mère a été plns aimée que 
toi, plus aimée dans ses gloires 
et plus aimée dans ses malheurs? 
Quand tes fils, soldats, ma- 
rins, missionnaires s’en vont au 
loin defendre la justice ou la 
toi, ils emportent ta douce ima- 
ge dans le repli le plus sacré de 
leur coeur ; et quand ils tombent, 
leur dernière pensée s'envole 
dans un dernier sanglot vers ton 


[Magasin Nouveau 


journal, devra dorénavant être. 
adressée à MM. BÉRUBÉ &. 


CIE, à qui devront aussi sel 


tions au journal. 


ms 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
‘environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 
Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barhelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Etc., Ete. 


Le tout à des Prix défiant tonte Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bonifuce. 


28-6-99 Porte voisine de M. T. PELLETIER 


LIBRAIRIES KEROACK 


B, Kerosek. |M. 2, Kerenek, 


RUE DUMOULIN, COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 
Ces deux établissements comprennent un granJ assortiment de livres 


de c'asse, de liliérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapnsseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'eglises, etc., etc, à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchande : chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


rivage adoré, et c'est ton nom, 6 
France, qui monte encore à leurs 
lèvres avec le flot de sang qui 
les étouffe, Non, ma mère, Dieu 
n'a donné à aucune ta beauté et 
ton charme: ‘ Non, fecit taliter 
omui nationi .” 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


PERSONNEL 


Voulez-vous 
Quelque Chose ? 


Melle Maria Cinq-Mars est re- 
venuede Wild Rice, N. D..où elle 
avait passé trois mois. 

M. Rodolphe Coté, de Saint: 
Malo, était, hier, en voyage d'af- 
faires à Saint-Boniface. 

M. Edmond J. P. Buron, avocat 
à Saint-Jean-Baptiste, est en ce 
moment dans sa famille. à Saint- 


Ecrivez-nous, nous som- 
mes certains de vous sa- 
tisfaire. 


Vous Trouverez 


Boniface. 
M. Ch. de la Giclais et son 
cousin, M. du Can, sont partis Avantageux 
pour un vogage au Nord-Ouest, D'effectuer des affaires 


vendredi dernier. 

L'Hon. Juge Dubuc est parti 
landi pour une promenade de 
quelques semaines dans la pro- 
vince de Québec. 

Melle Zénaide Marcoux est re- 


avec nous, car nos prix 
sont bas, la qualité consi- 
dérée, tout est neuf fashi- 
onable et bon, 


venue, la semaine dernière, du 
Fort Saskatchewan, où elle a en- Nous 
seigné pendant l’année. Garantissons 


M Côme Séraphin Cherrier, 
M PP. pour LaPrairie, PQ, et 
cousin de M. l'abbé Cherrier, est 
reparti samedi pour la province 


de Québec. 


Entitre satisfaction À nos 
clients, 


Vous trouverez avanta- 


, | geux d'achete » 

M. Charles Beaupré, qui, de- | l'a heter de nous 
puis quelques semaines était en vos  Epiceries, Nous 
p'omenade chez M. N. Bérubé à en recevons des en- 
Saint-Boniface, est retourné hie - 

à Stony Mountain oo Yols, avec une parfaite 


Nous regrettons d'apprendre régularité, de tous les 
que M. Théo. Bertrand ait été 
obligé de passer quelques jours 
à l'hôpital. M. Bertrand se porte 
maintenant mieux. 

M. Alfred Vanderbilt, fils du 
grand millionnaire new-yorkais, 
Cornelius Vanderbilt, était de 
passage à Winnipeg, samedi, en | 
voyage d'agrément avec des amis 

M. le professeur Sallé, qui ac-| 
compagnait l’excursion des en- 
fants de l'Ecole Industrielle au | 
Fort Alexandre, est reveau à! . 
Saint-Boniface vendredi dernier. | 

M. A. L. Auger, de cette ville, | 
est revenu d'une promenade de 
quelques semaines dans la pro-| 
vince de Québec. Notre ami est i ‘o A! 
très satisfait des vacances qu'il a | De la Cie de là Baie d'Hudson, 
prises. 

Melle Philomène Gauthier, qui 
réside chez son frère, M. l'abhé 
Eugène Gauthier, aux Etats- 
Unis, est en promenade chez son 
père, M. Azarie Gauthier, de 
Sainte-Agathe. Melle Gauthier 
passe actuellement quelques jours | 
de visite chez Mde M. A. Kéroack. 


marchés du monde et 
recevons tout ce qu'il y a 
de plus nouveau et de 
d'appétissant. Nous pou- 
vons Vous faire assez Cpar- 
“ner sur quelques livres 


de thé pour payer le prix 


de transport de vos “pice- 
ries, 


MAGASINS 


180-184, RUE MAIN. 


F. Jean »+ Fil, 


EPICIERS, 


| 
| 
| 


—_— D — 


né Coin des Rues Dumoulin 
ESSAY EZ LES et St-Joseph 
« PILULES CARDINALES"’ st-Bonifncez. 
Du Dr. Ed. MORIN | 
Elles :-nt incomparables pour les femmes | Nous avons °°. 


päles ; ls jeunes filles sans énergie et tou- | Toui . 
tes les ; crsonnes ayant besoin d'un Ton:i- oujours en mains un assor- 


que su, trieur. Se vendent partout, | timent considérable de con- 
serves importées directement 
de France. 


Toute communication 


con- | 


cernant des travaux d’impri- Vaisselle, Etc. 


merie, ou les annonces dans le | ——— 


! 
| 


DR A. F. DAME. 


| Chirurgie et Electro-Thora ‘e. 
| Bloc Melntyre, Chambre 210 


K «à 9et de 11 i 12 A. 


| Heures ‘le bureau : 


faire les remises pour souscrip- M, 4e 1 à 6 et de 7 à 10 PM. 


D Visites à | Hôpital de St-Bomface de 9 à 
Il hrs A.M. Tel. #9 


Paroles de M, Greenway 


CE QUE LE GOUVER- 
NEMENT PEUT FAIRE ET) 
VEUT FAIRE, C'EST DE CON- 


courtoisie 
dire qu'il réussira parfaitement. 


FISQUER L'OCTROT LÉGIS- 
LATIF SI LES RÈGLEMENTS 
CONCERNANT L'ADMINIS- 


TRATION DE CES ÉCOLES 
SONT VIOLE. LE GOUVER- 
NEMENT  CONSERVE  AU- 


JOURD'HUI LA MÊME ATPI- 
TUDE QUE CELLE QU'IL A 
TOUJOURS EUE DEPUIS LA 
PASSATION DE L'ACTE DES 
ÉCOLES PUBLIQUES. SON 
BUT EST DE FAIRE DU PEU- 
PLE DE CETTE PROVINCE 
UN SEUL PEUPLE PAR LÉ: 
DUCATION ET UN SEUL PEU- 
PLE DANS LE CONCOURS 
QU'IL DOIT APPORTER AU 
DÉVELOLPEMENT DU PAYS. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Les travaux de construction 
à l'archevèché avancent rapide- 
ment. 


—Le CP. KR. a vendu plus de 
terres que Jamais au cours du 
mois de juillet. 


—La récolte des fruits particu- 
liers à notre province sera très 
abondante cet été. 

—On attend un bon nombre de 
travailleurs d'Ontario pour le 
temps des récoltes. 

Doukhobors et les Gali- 
ciens arrivés au Canada depuis 
uu an sont au nombre de 18,860. 


—Les 


—Les cultivateurs du district 
de Morden espèrent commencer 
à couper leur blé vers le 15 août, 


—F. Boe, de Grafton, s'est sui- 
cidé, jeudi, dans un hotel de 
Winnipeg, en prenant de l'acide 
carbolique. 


— Vente de terrains pour arré- 
rages de taxes, le 23 courant, à 
l'hotel-de-ville, par le secrétaire- 
trésorier de la ville. 


—M. Aimé Bénard, proprittaire 
du (rrand Central, à Winnipeg, 
vient de recevoir un autre char 
de très beaux chevaux. 


—Les listes électorales sont 
maintenant terminées partout. 


Vienne la dissolution de la légis- 
lature quand elle voudra. 


AJ. H. 
anniver- 
Ses amis 

main à 


—Lundi dernier M. 
Dubuc célébrait le 26e 
sairee de sa naissance. 
sont allés lui serrer la 
cette occasion. 


—Le cirque Walter L Main, 
qui vient de s’exhiber à Winni- 
peg, pourrait bien y passer l'hi-| 
ver prochain. Les directeurs] 
sont à considérer la chose. | 


| 


—Un gros feu de forèt vient de | 
se produire sur la ligne du! 
Crow's Nest Pass. Un trainal 
traversé l'incendie sur une lon-| 
gueur de quinze milles, avec| 
grand danger. | 


—(Geo. MeColter, prisonnier à 
la prison de Winnipeg, s'est 6va- 
dé la semaine deraie e et se dé- 
robe maintenant aux recherches 
de la police On a retracé ses al- 
lées et vennes jusqu'à Naint-Nor- 
bert. 


— Les autorités municipales de 
Winnipeg se plaignent que des 
gens trop presses marche, 
maleré barricres, sur J'as- 
phalte fruichement posé de lave 
nue Mobermott et l'ont ur pru 
endommagée. 


ot 


lux 


—M. Eugene Defoy a ouvert sa 
Pharmacie, depuis quelques 
jours. La population de Sant- 
Boniface peut être assurée qu'elle 
n'apas besoin de traverser de! 
l'autre côté pour ètre bien et. 
consciencieusement servie, dans! 
cette ligne. M. Dofoy est Ceci | 


d'un 


de donner entière satifaction à la 


clientèle qui voudra bien l'en- 
courager. Na compéten:e et sa 
nous permettent de 


— Il yaeu dimanche dernier 
à l'Hôpital de Saint-Boniface, 
réunion des dames de la ville, 
pour jeter les bass d'uie ‘ No- 
ciété des Dames patronesses de 
l'Hopital.”  Nons donnerons pro- 
nent de plus amples dé- 
tails. 


—L'établisrement de MM. 
Guilbault & Côté étant muni 
d'une boutique de ferblanterie 
des plus complètes, le public 
trouvera avantageux d'y porter 
tous articles endommagés, pour 
les faire réparer. La maison fait 
aussi une spécialité des couver- 
tures en métal et des dall:s pour 
l'eau. 


— [1 y aura dimanche prochain 
à 1 heure et demie de l’après- 
midi, à l'hotel-de-ville de Saint- 
Boniface, une assemblée de l’As- 
soclation St Jean-Baptiste. Tous 
sont invités à s’y rendre.  Ven- 
dredi prochain, à 84 heures du 
soir, à l'hôtel-de-ville, assemblée 
du comité de régie de la même 
société. 

— Les Forestiers Catholiques 
de Winnipeg, sous la présidence 
du chef ranger, M. T. Jobin, ont 
eu mercredi dernier une intéres- 
sante réunion. Un programme 
avait été préparé ct les artistes se 
sont tous bien acquittés de leur 
tâche. Le R. P. Drummond, SJ. 
était présent et a adressé la pa- 
role. Il fit un éloge mérité de 
cette société de bienfaisance mu- 
tuelle. 


DE PAR LE MONDE 


Il a été officiellement décidé 
que le procès de Dreyfus com- 
mencerait le 7 août, à Rennes. 


Des dépêches de Berlin disent 
que des renseignementsobtenusde 
sources très autorisées indiquent 
que l'empereur Guillaume sera 
officiellement invité à se rendre 
à l'exposition de Paris et qu'il 
acceptera. 


M. Tarte vient de subir avec 


| succès, à Parie, une grave opéra- 


tion au foie. 


La ville de Marseille célèbrera 


au mois d'octobre, le 2500ème 


anniversaire de sa fondation. 


, 


Le nombre des ‘ champions ’ 
est immense aux Etats-Unis. Il 
y en a de tout sexe, de tout âge 
et de toutes sorte. Il vient d'en 
surgir un nouveau qui n’est pas 
le moins intéressant. (C'est le 
champions des “éternueurs.” John 
Spline, de Yonkors, N. Y..a éter- 
nué si fort qu'il s’est disloqué 
l'épaule droite. Qui connait plus 
fort ? 


Les catholiques de France se 


| proposent de faire terminer, cette 


année, Ja basilique du Sacré- 
Cœur, à Montmartre. Commen- 
cée depuis 27 ans, il reste encore 
à finir le grand done qui doit la 
couronner et qui sera surmonté 
christ monumental. Jus- 
qu'à présent on a dépensé 30,- 


090,000 de francs dans cette 
construction monumental”, dé- 


diée au Sacré Cœur. 

Le bon p'uple français désire 
terminer cette église votive du- 
rant l'année choisie par Léon 
XIIT pour consacrer le genre hu- 
main tout entier au Nacré-Cœur 
de Jésus. 

D © 


UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 


Le ‘ Viu Morin Créso-phates ‘ est cette 
puissance qui detruit el fait disparaitre 
jusqu'au moindre détail ce mal, dont les 
conséquences malheureus:s sont incalcu- 


labies, SE VEND PARTOUT. 


Homespuns de la 


Nouvelle-Ecosse et 


D'Irlande. 


Ces étolles sont faites de 


laine de mouton gris pale et 


foncé naturelle, faites à la main sur les métiers de la Nou- 


velle-Ecosse. 


Vous ne pouv 


ez pas toujours les obtenir, 


mine chez les meilleurs tailleurs de vêtements sur com- 


mande. 
pour $10 00, $12.00, $15.00 
pantalon). 


Tissu ajouré, s'ajustant sans gèner, chic et frais, 


(habillements avec habit et 


Homespuns d'Irlande, en eflets mélangés en brun et 


ohve: demi-doublés et non 


doublés ; poches rapportées. 


Ce sont des habillemnents frais (habit et pantalon) et très 
Convenables pour l'été ; $10.00, $12.00 et $15.00. 
Livrés le inéme jour qu'ils sont commandés. 
Votre argent reinis si vous n'êtes pas satisfait. 
Vendus par la poste.—Procurez-vous le livret au 


sujet des Semi-readw. 


Semi-ready 


Tontreal 342 l'lain Street 
a Winnipeg. 


Wardrobe 


Eugene Richard 
Manager. 


Ë 


RÉCLAMES COMIQUES. 


Voici quelques spécimens d'an- 
nonces recueillies dans des jour- 
naux : 


On demande—Un garçon pour 
être en partie en dehors, en par- 
tie en dedans du comptoir. 


Un organiste et un garçon pour 
le souffler. 


Un beau chien à vendre: il 
mange n'importe quoi; il aime 
les enfants. 


On demande une chambre pour 
deux hommes à peu près 30 pieds 
de long et 29 pieds de large. 


Une veuve en bonnes circons- 
tances désire marier deux filles. 


Piano à vendre, la propriété 
d’un musicien avec pattes sculp- 
tées. 

Notre vente annuelle est com- 
mencée. N’allez pas ailleurs pour 
vous faire voler —venez ici. 

2e | RE 
Pour chapelets des RR. PP, 

Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
térés. _ Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 


tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
Montréal, P, Q 14-40 


N DEMANDE un instituteur ou un: 
instilutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbert. Le salaire payé sera de 
pair avec la compétence de l'instituteur, 
qui devra être capable d'enseigner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles élémentaires.  Tonte 
communication devra être adressée au se- 
cretaire du District Scolaire de Sainti-Nor- 
bsrt, C. H, Pacaud. 


( N DEMANDE nne institutrice, munie 
d'un c-rtilicat de la province, pour 
enseiguer l'anglais et le français dans les 
écoles publiques. Les applications de. 
vront spécifier le salaire demandé.  S'a- 
dresser à JB. GRAVELINES, Sec. Tres., 
Letellier, Man. 


0 DEMANDE une instituwrice munie 
des certificats du gouvernement, pour 
enseigner le français et l'anglais, comm 
institutrice auxiliaire à l'école de Letellier. 
S'adreaser à J. B. GRAVELINES, Sec. 
Trés., Letellier, Man. 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 


bon nombre d'éléves admissibles depuis 
l’âge desix ans jusqu'à douze. 
Les conditions suivantes pouront être 


modiliées selon les besoins des lieux et des 
circonstances, 

Pension $6.00 par mois, 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquenter l’Académie Proven cher 
$0.54 par mois. 


Abonnez-vous 


Manitoba, 


$1.00 


PAR ANNEE 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 
MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans LE ManiToBa à raison 


de 25 ceuts pour 6 lignes. 


Si vous avez perdu 
quelque chose, ænnon- 
cez dans LE MANITOBA 


|et vous la trouverez de 


guite. 


LE MANITOBA 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Eutrepreneurs de Pompes 
Funëbr:s. 


EST M\INTENANT CHEZ 
Clark Bros & Hughes, 


507, RUE MAIN, 
Tel. 1239 


Seul Char Funéraire. 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 
M. 


Hughes € Son, 
Entrepreneur de 
Pompes Fonebres et Embaumerr. 
212, RUE BANNATYNE, 
Téléphone 413 WiINNIPEC 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


, Pour Guérir les , 
RHUMATISMES 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ELLE VOUS 
RÉTABLIERA, 


Demandez à votre Pharmacien 
ou à votre Fournisseur 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Maxi- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. 


ee 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s’attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
das les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


* Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d’aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est À cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance: 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.’ 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d'Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.”’ 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son eflicacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles,de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,”’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes." 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 
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Les meilleurs soins c mnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


INETTES © LORGNON 


DE ‘ B. LAURANCE."” 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du defunt Carili- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-président et ex-vice-président 
de l'Association médicale du Canada, le 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l'Université Médicale de La- 


val, les président e'* ex-président du 
Conseil! Médical de la Nouvelle-Ecosse, 


etc., etc. En vente seulement par 
P. PARENTEAU, St-Jean-Baptiste, 


J. B. GRAVELINE, Letellior, 29 ia 


AVANTAGES 
|. SANS PRECEDENT 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE 


Avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses, Appareils et fournitures 
Fromageries et Beurreries à des prix défiant toute concurrence, 


GUILBAULT & COTE, 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin à Winnipeg, 322 Rue Main 


VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
L ‘dames, ” ds 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


pour 


Si vous voulez acheter a bon marche, allez chez 
Cloutier & Cie. 


resesese 
Son gout agréable 
2 . 

» Fait que les 
S Enfants le 
ee Prennent 
Avec 
Plaisir. 


GRATIS| 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols : 10 


cents l'unité, En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous $ 


enverrons franco le - 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis, Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
gent et nous vous 
enverrous la montre 
franco, Nous don- 
nons aussi des vio- 


lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc, 
garantis: tout cel 


pour quelques heu 
res d'ouvrage. 


Mentionnez cc journal quand vous écri- 
rez, 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO #2 


TORONTO 
LS an DRDAIDLPRAIANG IA É 
e LEA A A SSSR SERIE 
Petits a 
e - 0 
Pre Pieds Le Piano Morris. 


Jamais 
Auparavant, 0 
a vu pareille 


Est indispensable aux enfants pâles. faibles, 
lymphatiques et qui sont d'une constitution chétive. C'est un 
tonique nutritif, qui aide à développer le corps et l'esprit et qui 
fournit au sang le fer nécessaire à la reconstitution des giobules 
rouges qui en font la richesse, 


a 


VENTE 
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Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou-! 
tons, pour dames, valant $3. 


$4, 99, 56 et $7. pour 


$1. 45, FE. A. Hôriz but Got VERNEMENT, ( TT A, 27 JuiLier 1896 


La Comtesse d'Aberleen présente ses compliments a 5x manulaclur.ers e 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donn: entière sat s'action 


VENDU PAR __mh RE ST | 
Coin, des rues Portage et Garry 
3 WINNIPFEG. 


a IL'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
“£EVANS GOLD CURE" 
58, Rue Adelaide, Winnipeg. 


Grandeurs: 24,3, ou 3! points 


Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à | 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSlégers onu pour bicycles, | 
312 paires — de touts gran-| 
deurs—vendus en bloc. | 


Teiephone 


1050. 


+ 
+ 
+ + 
+ 529 € 
+ + 
+ 
© Prix Moderes, 


« à 0° 
e° JOHN THOMSON à CO. ©, 


soins 


ire garantie } 1 + 


ni de désirs d'a n mor 


Chaussures de $1.75 pour - 75€. Ad nr * phine. On pale français, 

Chaussures de'$2.00 pour #100 + En CU + 

Chaussures de $2.50 pour $#1.25 de < Dpt + Dr J,. W. GO0D) 
Nous en avons une quantité| % Ouvert jour et nuit ee | "AVG 

énorme. | Principale. 0° DUNDEE BLOCK  —  WINNIPEG. 


| 


q PNEUS CT 


® Service de 1@ 
© classe. 
252 Main STREET, 


SPECIALITE- Yeux, Oroiiles 


: Nez et Gorge. 


+ + 
+ 
Le 


a — ———— 


WiNNIPeg | WAGHORN'S GUIDE ar STE ee 50 


a 


. 


“« 


toLLISLLIIISL LS LS 


 d 


*i 


GUERIE DE L'EPILEPSIE 


L'histoire d'une dame de Ste- 


Catherine qui a été rame 
née a la santé 


terriblement Qu°t- 


Elle 


quetors 


souffrait 
«lle 


attaques dans une 


aril jusqu 
semaine Plu- 
dervrs niéderins cConsulles sans résul- 
lu. 
Du Star, de Sainte-Catherine 
Mine S. B. Wright, de 
Catherine, a beau: oup souffert, 
pendant plusieurs années, de lé: 
pilepsie, dont elle est maintenant 
heureusement débarrassée, À un 
reporter qui, récemment s'était 
rendu aupres d'elle, pour appren- 


dre comment elle avait été guérie! 


disait: * C'est aux Pilules 
Roses du Dr Williams que je. 
dois mon salut. Ma premiere! 
attaque remonte à quelques an- 
nées À cette époque, 
J'ignorais la nature de mon mal, 
inuis le médecin appelé pour me 
traiter déclara incontinent que 
c'était l'épilepsie et que la mala- 
die était incurable. Par la suite, 
jeus des attaques qui se renou- 
velaient deux, trois et quatre fois 
la semaine. Aucun symptome 
précurseur ne se  manifestait, 
mais Je tombais partout où j'étais. 
Je dorinais toujours pesamment 
apres une attaque.  Trouvant 
que le traitement local ne m'était 
d'aucun secours, non mari me 
conduisit chez un médecin de 
Hamilton. Celui-ci disait aussi 
qu'il ne pouvait me guérir, mais 
qu'il était capable de me procurer 
un rumede qui prolongerait les 
périodes entre chaque attaque. 
YCe qu'il fit, en effet, inais comme 
je voulais plutot une guérison 
qu'un soulagement temporaire, 
je consultais maintenant un spé- 
cialiste qui me dit qu'il pouvait 
me guérir, mais que je devais 
prendre patience, Je lui de- 
mandai dans combien de temps, 
il comptait me guérir, et il ré- 
pondit qu'il faudrait au moins 
six mois. Il ine donna les re- 
medes que je pris fidélement, 
mais au lieu de prendre du 
mieux, le mal empirait. Après 
avoir suivi ce traitement durant 
quelque mois, sans succès, j'a- 
bandonnai tout espoir de guéri- 
son et je me résignai à mon sort. 
Masœurcependant me conseillait 
d'essayer les l’ilules Roses du Dr 
Williams pour les Personnes 
Püles, et je résolus, malgré moi, 
de suivre son conseil. Quelque 
temps après avoir commencé à 
prendre les Pilules, je continuai 
à avoir des attaques, mais Je 
constatais qu'elles devenait gra- 
duellement moins graves et que 
ma force pour les supporter était 
plus grande, et je persistai à sui- 
vre le traitement jusqu'à l'époque 
où les attaques cesserent et je 
suis aussi bien et forte que jamais 
je ne J'ai été. Je pris en tout 
douze ou quatorze boites de Pilu- 
les Roces du Dr Williams, et bien 
qu'il se soit écoulé plusieurs an- 
nées depuis que j'ai abandonné 
leur usage, je n'ai jamais eu au- 
cune rechute de cette maladie. 
Je dois cette heureuse délivrance 
aux Pilules Roses du Dr Williams 
et j'aurai toujours un bon à dire 
a leur louange.” 
L'expérience des années a dé- 
montré qu'il n'y a absolument 
aucune maladie due à l'état vicié 


elle 


passées. 


du sang ou aux nerfs délâäbrés, | 
que les Pilules Roses du Dr Wii-| 


Hams, ne puissent guérir promp-| siège du président du conseil et fontaine, 
tement, et ceux qui souffrent de'en fit présent à 


quatre, 


Chronique de la Province 


cre d'essayer une limitation, on 
quelqu'autre remede, par un 
marchand qui, pour l'amour d'un 
profit extra à mettre dans sa 
se vous dira que ‘ c'est aussi 
bon.” Les Pilules Roses du Dr 
Williams guérissent quand tous 
les autres remèdes échouent 


—e © e— ——— 


si dévoués seigneurs Provencher, 


| (De nos correspondants particuliers) 


| SAINTE-ANNE-DES-CHENES 


| 31 juillet, 1899. 


Nainte-| 


La fête de la Bonne Sainte- 
Anne, comme les années passées, 


a été belle et édifiante. Les 
nombreux pelerins de Lorette, de 
LaBroquerie, avec leur dévoué 


pasteur en tète, et des autres pa- 
roisses, ont donné un bel exemple! 
de foi et de piété. Il était fa- 
cile de constater, au grave maln-| 
tien des pèlerins, que c'était une | 


pensée de foi et de religion quil 
Iles avait attirés vers notre nou- | 
veau sanctuaire. On est venu 


remercier pour des faveurs obte- 
nues par la Bonne Sainte-Anneet 
en solliciter de nouvelles. Sainte- 
Anne-des-Chènes devient le pelé- 
‘rinage national et religieux du 
Nord-Ouest, et c'était le vœu que 
formait lors de sa dernière visite | 
à Sainte-Anne, le si regretté et si 
dévoué Monseigneur Taché. Si 
notre chemin de fer eut pu don- 
ner un convoi le 26 juillet, cer- 
tainement notre nouvelle église 
eut été incapable de contenir tous 


bien 
ne ressemblent en rien aux  Ches 
tapis et aux fauteuils capitonnés| 
de notre assemblée législative de | 


présidentiel 


ide la justice et "de 


simples, bien modestes, 


Mais sur ce tapis 
modeste, et sur ce fau- 
teuil, et autour de dur siege | 
se groupalent des 
hommes tels que nos si dignes et 


Manitoba. 
pauvre et 
ce 


Laflèche et Taché; des citoyens! 
tels que MM. McTavish, Thomas 
Bunn, Black et autres, qui se ré- 
unissaient et délibéra ent non 


point pour imposer des lois in-! 


Justes à la minorité, des lois con- 
traires à la conscience chrétienne, 
comme on le fait actuel'ement, 
mais qui, dégagés de tout préju-| 
cé se concertaient ensemble pour! 
promouv oir le bien public et faire 
régner la prospérité, la concorde, 
l'union et la paix entre les difié-| 
|rents groupes de Ja population. 
| Aussi, Ja mémoire de ces hom- 


LE MANITOBA. 


ARTISTE CAN ADIEN À PARIS 


De la ‘Revue des Deux-| 
Frances ” : | 
“Puisque j'en suis à parler du 
Canada, je noterai, de M. Phi- 
lippe Hébert, seul représentant | 


jau Salon de notre sœur d'Amé- 
rique, 


une charmante statuette. 
en bronze d'un sentiment très| 
‘humain. ‘Fleur des bois” est | 
une jeune Peau-Rouge dont le | 
cœur fut pris par un Blanc. Je 
n'aurais pas, pour me renseigner 
sur Ja valeur artistique de M. 
Hébert, le “Monument Maison-. 
ineuve,” dont on a dit qu'à lui 
seul il valait de faire le voyage 
au Conada, que je l'aurais ‘rou- 


petite; l'enfant amoureuse s'avan- 
ce si naturellement, 


chez l’auteur une 
un tempérament 


que l'on sent 
âme sensible, 


mes de bien et de paix est encore 
‘en bénédiction parmi tous ceux 
qui possèdent et gardent le sens 
l'honneur 
Mais de cette iniqne persécu- 
tion nous sortirons plus forts. 


consciencieux et toujours à la 
recherche du sentiment vrai et 
de la sincérité dans la forme. Je 
parlerai, en temps et lieu, d’un 
monument en cours d'exécution 


dans l'atelier de M. Hébert, et je 


Le vent enlèvera la paille et des-|m ‘apprête à n'avoir que des élo- 


sèchere la boue parmi nous. 
y a dans les peuples persécutés 
pour la justice et la conscience 
chrétienne, une force de cohésion 
et de résistance 
toujours le dernier mot et la vic- 
toire, s'ils savent rester :i:dèles à 
leur mission. 

Voilà les leçons d'histoire que 
nous suggerent et ce tapis et ce 


[l\ges à lui adresser.” 


ee — _ _ — 
NE DIFFÉREZ PAS 
La plus légère affection da la gorge et 


des poumons doit être soigné sans retard 


telles qu'ils ont |avec du BAUME RHUMAL. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winmijeg 
corrigés le le Août 1899. 


les pèlerins, tant la dévotion a fauteuil, et les souvenirs qu'ils! a Sets. $ cts. 
notre sanctuaire s'accentue et se|réveillent. Ce pauvre et vic As on Mir Dar i . 15 
développe. tapis, rongé par le temps, rapiécé | &6m: Re moine 0 09 à 0 10 
Depuis la bénédiction de notre|°t reprisé tant de fois par l’ai-|OEufs frais, la doz.…........……… 0 00 à 12} 
église, divers trave t été ex-[guille habile et industrieuse de | OEufs en boitvs, Ia doz 0-16 à 0 1x 
eglise, divers travanx ontele e (; Patates, 'e minot.. essor 0 75 à DU 90 
écutés. L'intérieur de la sacris-| n0S bonnes Sœurs (ïrises, a cédé |Kiits/ le minet TT 0 20 à 0 30 
tie a été terminé, une cloture en umbleme ent sa place le 26 juil- Carrottes, le mi:ot.… …… 0 40 à 0 45 
j Panais, la Ib... 0 02 à 0 00 
palissade poste autour de notre| let couer 2e ue LE | Betterave, le minot........ 0 30 à O 40 
san tuare et le cimetière, et un|Paroisse, en venant, mercredl|(jignons, le minot 0 90 à 1 00 
chemin de croix, donné par qua- dernier, vénérer la Ste Relique |Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 
, : 
, . S Oie, par 1b.......:...... 0 00 à 0 12 
torze familles de la paroisse.|€ te ns on jai DE! Canards, par ibn 5... 0 09 à 0 12 
Deux paroissiens, MM. Richer et|VOYant pas à la place accoutu- | Dindes, PAT Ibis esse ses 0 10 à0 1? 
J. B. Lalonde, ont otlert chacun mée que leur V ieux et cher tapis Poulets par : Ib 0000 000000 0 .. 0 08 1] 0 
. aille, la tonne ....... ......... 5 00 à80 
une lamoe pour les autels du St|0cupait depuis plus de 30 ans Porc, abattu, par Ina cos. 0 05 à0 06 
Nacr. ment et de St Joseph. Le|n ‘ont pu s'empêcher d'être émus | Mouton, par Ib... 6 07 à 0 08 
jour de la fête de Ste Anne, on a et attristès. En effet, quel monde es abattu, De Ib... 0 08 à 0 09 
d mn - , . , | Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 
pu remarquer un magnifique ta-|de souvenirs joyeux et sisi DE Beeuf, par bass ee 0 04 àO 0 
pis couvrant le parvis du sanc-|"enferme-t- il Cu dans ses replis GRAINS. 
tuaire, dou de M. D. Richer. uséset troués?  N'est-il pas pour | Bis ur, par minot. … 0 694 à 70 
Notre vieux et antique tapis nous, anciens paroissiens de | Avoine, par minot.…....….…. 0 40 à 0 4 
qui servait aux jours des grandes Sainte-Anne, ce qu'est le vieux |0rge 
fêtes a une histoire qui peut-être | drapeau de la patrie pour le vé- enihie 
pourrait intéresser quelques-uns téran? N'a-t-il pas été le témoin | Farine Far 100 ere ess. . 95 
N . L “ rong Baker... 70 
de vos lecteurs. de nos joies comme de nos tris “ Manitoba Baker... 1 50 
Avant de couvrir le parvis de tesses, de nos angoisses comme QU Imperial Baker. 1 30 
notre église, il avait servi à cou- de nos espérances, de nos larmes L en XXXX a 
. . ds k L . estlor …. 
vrir celui du temple de Thémis de repentir, comme de nos chants |} ja tonne cu me ue 12 00 
et de l'antique palais du conseil ‘allégresse, de poignante dou-|son, CL, ne tbe 10 CO 


d'Assiniboia. Voici en quelques 
mots son histoire et ses pérégri- 
nations: Dans l'automne de 1869, 
M. Riel à la tête des Métis, était 
campé à la fameuse barrière de 


tels maux s'éviteraient bien des! | pauvre chapelle de Nainte-Anne,. 
souffrances et des dé ‘penses en | alors é rigée sur le terrain de feu ! | 


mede.  Procurez - vous chaque! 
fois les véritables l’ilules Roses | 


et ne vous laissez pas couvain: | 


FEUILLETON DU 


MANITOBA. 


VILLE 


ADOPTIVE, 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


leur aux jours de deuil, comme 
e l'hymne de joie 


chrétienne. Comme le vieux dra-| Charbon mou. 


peau de la patrie, troué par les 


aux heures | Tremble..…...….. | 
joyeuses et heureuses de la vie|frène. chêne et épinette rouge 4 50 à 


BOIS ET CHARBON. 
3 50 à 


Charbon dur. ésous osssossss. O O0 À 


3 ! 

4 50 

a : 
. 4 50à 4 


50 
50 
“FO IN . 


| Prince-Albert, Sask… 
vée dans cette figure pourtant |. 


si langou-\r 
reuse et perdue daus son rêve. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉE - - - S$2,000,000.0Ù 
| FONDS DE RESERVE - $1,300,000.00 | 


DIRECTEURS : 


| 

| H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. | 

William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | 
Catherines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 

R. Wilkie gérant général, | 


SUCCURSALFS DANS LE NORD-()JUEST ET IA 

COLOMBIE. | 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran | 
Brandon, Mar. cs. N. G. Leslie LS | 
Portage-la-Prairie. .....….…W. Bell L 
Calgary, Alta.….....…M. Morri:, 


Davidson R. 


Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 


patrick, 
Strathcora...... .......……. do 
Vancouver, C. B.... A. dnkes, 
itcke, C B. Hearn À. R.B. 
N-ison B. C. Lay J. M. 


SUCCURSALES DANS ÜNTA!IO : 


Essex. Niagara Falis, Sauit S Marie. 
Fergus. Port Colbornt. St, Thomas. 

| Gal. Rat Portage. Wella::l 
Iugersoll. St. Catharines Wocd:1ock. 


Listowell 

Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane 
Yonge & B.oor Sts. 

Québec Montréal. 


DÉPARTEMENTS D'EPARGNES—Les dépots 
de $100 et p!us sont reçus et portent inté- 
rèt, $1. 

Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
| pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Doi 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

GC. S. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 Te 


PACIFIQUE CANADIE 


Dans 1° Est 


—VIA— 


Lies Liacs 


Les Steamers Laisse Fort William 


MANITOBA, Mardi 
ALBERTA, Vendredi 
ATHABASCA Dimanche 


Hamilton 


TORONTO... 


chaque 
chaque 


chaque 


Trains de raccordement de 
Winnipeg les lundis et jeudis à 


GRAND ETALAGE 


—DE—— 


>-Marchandises de Printemps< 


—— CHEZ — 


C. À. GAREAU 


324 Rue Main - : Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix - 


HABILLEMENTS "25, 008s8200, 6275 


83.00, $3.75, $4.00, $4.50, 85.00 
85.50, $6.00, 86.50, 87.00, $7.50, $8.00, $8.50, 89.00, en montant. 


NTA LON EN TWEED, pour hommes—50c., 750., 
PA 90c., #1.00, $1.25, $1.35, $1.50, $1.75. 
$2.00, $2.25, $2.50, $2.75, en montant. 

DE PRINTEMPS—$4.00, $475, $5.50 


PARDESSU 
HABILLEMENT 


Departement des Chapeaux 


Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaut 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $1,en montant, 


UN STOCK IMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les dr 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


Morris, Emerson, 
ronto, Montreal, Spokane, 
toria, San Francisco 

Départ (quotidien) 
Arrivée arts n) 


$6.00, en montant. 
POUR ENFANTS--de tous les 


prix—depuis $1,en montant, 


ES EF 
ACIFIC RY. 


TABLE | HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


St, Paul, Chicago, To- 
Tacoma, Vic- 


SAINNIEG MACHINE ORAS ! 


Nos. 213 &r 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


| 

Toutes sortes de ré bons de Machines, | 
Jobs :le tous genres exécutés, grande | 

attetnion donnee aux machines des cuiti- | 

vateurs et ouvrage fail jromptement, | 


1.00 p.m 
1.50 pm. 


E MBRANC HE ME NT PORTAGE- 
LA-PRATRIE. 


Aux Plus Bas Pig ire cromeuumux 
Fabricants … 


| Arrivée (quotidien ex. dimanche), 10,45 àa,m. 
| | EMBRANCHEMENT MORRIS 

Barrieres et 

Clotures de Fer 


BRANDON. 
Morris, Ro land, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon, aussi Fmbranche- 
chement Rivière Souris, Belmont à Elgin 


Saint-Norbert. Ayant appris que balles de l'ennemi est acclamé, | pois Je prairie, lère qual. 6 00à 8 00 | 16 heures p. m à . \ Depart, Lensl, Merrill Vinéroë 1 pan 
: : oi er: : « 30 oires réparées e ettovées, Ma- 4 ce mardi, Jeudi, Same nr 
les gens du Portage de la Prairie salué et gardé religieusement, pi a sr Lu Taux très modérés pour Daw- chineries porr 1 fabrication du Dore elles. FFF L H. SWINFORD, 
, « PAP D REC LE nn : : . : ‘ Qué d ; | d . ù é , 
et ceux de Winnipeg voulaient|ainsi vieux tapis de plus d'un — |son et Atin “via Rail and Ocean | du fromage, une spécalite, Aussi Moulins | AgtGér des Pass,, St Piul. Aut Gén. Win. 
s'emparer du Fort Garry, le futur demi- siècle d' AE occu- The Canadian Northern A Co, de and Ri: \e r.” à ventet pompes, | rennes mt 
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Ileva les bras au ciel, 

“Je me suis iassé à en faire, après avoir 
lasse la police de mes réclamations,” 

Madame de Noirmont se souvint de la | 
bagus accrochee u coup de l'enfant 
eten parla. 

‘ Raynal porte au doigt un anneau, ré- 
pondit le prince, auquel attache le plus 
grand prix, malgre sa folie etilentre en 
fureur des qu'on parait seulement vouloir 
v luucher, se peut que cet anneau soit 
une bague de fiançailles, voire même son 
ihance, 

— {1,1 bague trouves sur Gardella, reprit 
la comtesse, porte une date. 

Les yeux du Prince brillèrent. 


Sila bague de Raynal en 


les deux 


porlailt égue 


lement une et que dates concor- 


dasseat il n'y aurait plus de doute, 
—Assurement, avoua Madame de Noir. 
mont, 
La comtessse se levaet, allant à la che- 
minée, elle Ura une cordelhière de soie 


A 8on appelun domestique parut, 

commanda-t-elle, la 
premier rayon de 
et priez Made- 


‘‘Apportez-moi lui 
cassette qui est sur je 
l'étagtre de ma chambre 
moiselle de venir, 

Puiss’. dr ssant au prince de iorbach 
el à Gontran: 


“iles vous présente enlin 


| temps que je 


pâleur mät de son teint, 

plus jolie. 
Gontran parut 

comtesse 


la 
très 


intimidé devant elle, 


les présenta tout d'adord 


général parut content et flatté, 


‘“ Vous connaissez mon père, Messieurs? | € 


—Onu peut essayer, insista le marquis, | 
—Soil, essayons. | 


La comtesse achevait à peine que la por- 


Li reception commen- 
a, 


par Apetlini. 
Gardella, dans le trajet était fort ému. 
“ Pourvu, répétait de 


temps en temps 


avec terreur, Madame de Noirmont, que la | Francoise le prit à part et essaya de lui 
te du salon fut ouverte et livra passage aux | vue de Gardella ne cause pas un accès de | faire entrevoir les malheurs que pouvaient 


premiers visiteurs, folie furieuse à ce pauv:e homme.” 


Le marquis la rassura de son mieux. 


XXII 
| 
l'office avec 


Une fois seule à Grégoire, | 


ètre la conséquence de sa dénonciatoin 
contre Gardella, la pauvre petite Gardella. | 


| histoire qui la ferait 
| honnète, où elie élait reçue, 


| rexcitée, sul se faire assez insinuante pour 
| lui arracher, petit à petit, 


mal juger du monde | dans l'intérêt de sa fille et vient s'instaler 
Quelque dis à Paris avecses autres enfant 
ces paroles il dut | Fangeail 


Françoise, dont curiosité était saine dev 


, Ce qui ar 


d'autant mieux la famille, 


ail 


creétion qu'il y rat après que le 


parler. su- justement s'y rer peur 
ses “lues. 


Grégoire 
baronne Ro: 


sous le sceau du lut, 


| Secret, toute la vérité sur Zoe. 


)n en aflirmant que la 
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—Consta'ons d'abord, dit cette dernière, 


réglé, eux aussi sea retirèrent, Georges ut | Le fou la regarda distrait-inent : tdétuur. | à le nier, il avait vu, de ses yeux vu, Gare. | 


coupables dans une hôtel de Lonyres. [était ici vendredi deruier 


